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QUID VOBIS VIDETURÎ Si FUERINT ALICUl CENTUM OVES ET EBRAVB-
lilT UNA EX EIS ; NONNE KET.INQUIT NONAGINTA NOVEM IN MONTIBUS
ET VADIT QUilîIlERE KaM Qb'iE ERRA VIT?— Si UUKLQU'UN A CEr!T

BREBI'l, ET qu'une d'eLLES SE SOIT ÉGARÉE, NE LAISSE-T-IL POINT
LES QUATRE-VINGT DIX-NEUF AUTRES A LA MONTAGNE, POUR ALLER
CHERCHER CELLE QUI s'eST ÉGARÉE?

—

Math. 18, 12.

Monseigneur,

C'est SOUK l'emblèm» de celle parabole si touchante que le Bon Pasteur

nous dépeint les sollicitudes de sa tendresse et les pieuses poursijites de sa

miséricorde. Le troupeau d'élus que lui a confié tson divin père, il \» conduit

aux gras pâturages, il le désaltère aux sources d'eau vive, et à l'(»mhre de sa

houlette il le sauve de la dent meurtrière du loup et de la main furlive du
ravisseur. Quelque brebis imprudente et volage s'est-elle éloignée du trou-

peau et soustraite à sa vigilance, il calcule aussitôt tous les dangers qu'elle

l)eut rencontrer ; il est dans le.« transes, il la rappelle, il se transporte sur tous

les points cubninants, il plonge ses regards inquiets à travers toutes les ondula-

tions des vallées, et de partout il fait entendre la voix du pasteur. Ne reparaît-

elle point î il laissv, le troupeau sur le penchant de la montagne, et lui-même
en persoime il va à la recherche de la brebis errante. Voyez-le, rnea frères,

comme il accélère le pas, comme il franchit les dislances», comme il pénètre
partout.comme il mo.lu'e sur tous les tons les accens de ea voix! Un bêlement
lointain répond enfin à son rappel ! il court,il se précipite ; il caresse tout ha-
letant la brebis qui lui est si chère ; déjà il l'a placée tout joyeux sur ses

é|>atjle?-,il la rend au troupeau. Eh! félicitez-moi. dil-il à ses amis et à ses voi-

sina, cette brebis je l'avais perdue,voilà que je l'ai retrouvée. Et moi je vous
dis, conclut le divin maître, qu'il y aura joie et réjouissance dans le ciel pour
un seul pécheur qui fait pénitence, plus que pour «juatre-viniïi-dix-neufjuste'»

qui n'ont pa.i besoin de pénitence, dico vobis quodiia gaviliiim ent in ccelo

super vno peccatore pœnitenfiam nspnie^quam super nnnapjnta 7iovem juniis,

qui n )ri indigentpa;tuteniifi,Lucl^,'7y(^ue\\e doit donc être aujourd'hui la joie,

la jubilation d>>s auges et des saints ! comme le ciel doit sourire à la solennité

qui nous réunit dans celte encein^te, puisque nou> bénissons,nous consacronp,
nous ouvrons un ssile au repentir et à la pénitence ! Nous-mêmes qui n'avons
qu« quelques étincelles de cette immense chanté qui end)râse les cieux,

nous nous sentons attendris et profondément émus. La vue de ces héroïnes
qui ont franchi les vastes mers pour une telle mission, le spectacle des fillea

haureuses qui forment le premier noyau de cette communauté, prémices du
"«fugs recueillies et préeentées par un zéla admirable ; le concoura, la pré
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